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Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Bouchareine

Bonjour, je m’appelle Reshma et je suis la fondatrice de l’association Girls Who Code.
Savez-vous ce qu’est le codage ? Cela consiste à dire à un ordinateur (ou à un iPhone ou à un robot) ce qu’il doit faire. Mais savez-vous que cela permet également de créer, d’imaginer et d’inventer des choses incroyables dans tous les domaines et, avant tout, que cela permet de s’amuser avec ses amis ?
Girls Who Code apprend aux collégiennes, dès la sixième, à écrire des codes. Et si cet enseignement leur donne des idées, nous les aidons à les réaliser, qu’il s’agisse de créer un jeu pour sensibiliser le monde au réchauffement climatique ou d’établir un système qui émet de la lumière au rythme d’une musique. Une fois qu’on sait coder, les possibilités sont infinies.
Quand j’ai lancé Girls Who Code, je me suis aperçue qu’il n’existait pas de livre parlant de filles qui font du codage. Je dis toujours qu’on ne peut pas devenir ce qu’on ne peut pas visualiser ou imaginer grâce à ses lectures. Nous avons besoin de lire des histoires de filles qui nous ressemblent pour nous inspirer et nous pousser à aller plus loin.
Dans ce livre, vous découvrirez les aventures de Lucy et de ses amies qui se lancent dans l’apprentissage du codage. Elles sont comme toutes les adolescentes qui suivent nos programmes : elles veulent créer des choses sympas, rencontrer d’autres codeuses et s’amuser !
J’espère que cette lecture vous poussera à rejoindre ce mouvement qui compte des milliers de filles autour du globe, des filles qui changent le monde grâce au codage.
Bonne lecture et bon codage !

Reshma Saujani
 
À la fin du livre, tu trouveras un lexique pour t’aider à aller plus loin et mieux comprendre le codage !



Chapitre 1
— Lucy… Lucy… Lucy… 
— Oui ? Qu’est-ce qu’il y a ?
J’étais tellement contente que sonne la fin du cours que je n’avais pas entendu la professeure m’interroger.
J’ai contemplé la longue opération qu’elle avait écrite au tableau.
— Quatre, ai-je répondu.
Mme Clark m’a dévisagée un instant, puis elle s’est retournée vers le tableau.
— C’est correct… Eh bien, ce sera tout pour aujourd’hui. Vous n’avez pas de devoirs, alors profitez- en pour réviser le cours. Bon après-m…
J’ai raté la suite parce que j’étais déjà dans le couloir. J’attendais cet instant depuis le jour où j’avais vu l’annonce sur le site du collège Halverston. J’étais en sixième. Et j’allais enfin apprendre à coder !
J’ai dit bonjour à mon amie Anjali qui se rendait à son club de cinéma dans la direction opposée.
— Tiens-moi au courant ! m’a-t-elle crié, mais ce n’était pas la peine, je ne risquais pas d’oublier.
J’avais déjà choisi mentalement ma place dans la salle informatique. Devant et au milieu. J’étais pressée de mettre au point une appli qui aiderait mon oncle et qui changerait le monde.
— Ouille !
— Mais regarde où tu vas ! a grogné Sophia Torres.
Les bras et les jambes écartés, elle me barrait le passage au moment où j’allais entrer.
— Désolée, me suis-je excusée en baissant les yeux vers ses baskets toutes neuves.
Je ne cherchais pas la bagarre, je voulais juste qu’elle se pousse.
— Débile ! m’a-t-elle lancé à voix basse.
Ça m’a un peu irritée, mais ce n’était pas la première fois qu’on m’insultait et personne ne gâcherait mon cours de codage. Je craignais plusieurs élèves dans l’école, mais Sophia ne me faisait pas peur.
— Tu ne devrais pas être au terrain de sport ?
Je croyais qu’elle s’était inscrite au foot, mais on se parlait si peu que je n’en étais pas sûre.
Elle a levé les yeux au ciel. Ils étaient aussi noirs que ses cheveux.
— Oui, mais j’ai réservé mes lundis au codage.
J’ai entendu un bruit de pas derrière moi. Il fallait absolument que j’entre. Je me suis jetée sur la gauche de Sophia pour passer, mais elle m’a bloquée en ricanant.
— Allez, Sosso, l’ai-je suppliée en l’appelant par le surnom qu’elle portait à la maternelle. Tu sais combien c’est important pour moi.
— Et alors ? Ça l’est pour moi aussi !
Sur ces mots, elle a pivoté brusquement et a couru s’asseoir sur la chaise que je visais. Et là, elle a posé ses deux mains sur l’ordinateur que je m’étais mentalement attribué.
Avec un gros soupir, je me suis installée sur le siège au bout de la rangée et je l’ai ignorée pendant que la salle se remplissait. Après tout, même si on n’était plus amies, mais plutôt carrément l’inverse, rien ne nous empêchait de suivre ce cours ensemble. Je voulais y croire, en tout cas.
Mme Clark est entrée à son tour et m’a saluée d’un bref mouvement de tête.
— Bravo, Lucy. Tu es arrivée ici en un temps record.
J’ai souri. Mme Clark était ma prof préférée et j’étais contente que ce soit elle qui s’occupe de ce club. Née au Liban, elle avait fait ses études en Angleterre avant de s’installer aux États-Unis. Elle racontait des histoires passionnantes sur ses voyages et ce qu’elle avait vécu avant de commencer sa carrière dans l’enseignement. Elle m’aurait donné envie de devenir professeure comme elle plus tard, si je n’avais pas rêvé d’être programmeuse, comme ma mère.
Mme Clark a commencé l’appel des élèves inscrits au club.
— Maya Chung…
Je me suis retournée vers le fond de la classe. Je ne l’avais pas vue arriver. Qu’est-ce qu’elle venait faire ici ? Maya était en cinquième et elle était vraiment trop cool, avec ses cheveux noirs coupés au carré. C’était la présidente du conseil des élèves. En plus, elle tenait la rubrique mode dans le journal du collège. On ne s’était jamais parlé : elle m’intimidait beaucoup trop pour que j’ose l’approcher. J’ai baissé les yeux sur mon tee-shirt Doctor Who. Jamais Maya n’aurait porté un tee-shirt et un jean. Ou, au moins, elle les aurait assortis avec un foulard, un collier ou de grandes boucles d’oreilles. C’était ce qu’elle conseillait à la fin de sa chronique. Je n’en ratais aucune et j’aimais suivre certaines de ses suggestions, comme vernir mes ongles en rose pâle. J’adorais la façon dont ça les faisait briller. Même si, vu mon look, personne ne se serait douté que je m’intéressais à la mode.
— Présente ! a-t-elle marmonné, d’un ton qui laissait entendre qu’elle aurait tout donné pour être ailleurs.
J’ai alors songé que, si le codage l’avait réellement passionnée, elle aurait pu s’y inscrire l’an dernier, puisque le cours était ouvert à partir de la sixième. Pourquoi avait-elle attendu cette année ?
— Sammy Cooper…, a poursuivi Mme Clark. Leila Devi… Ellie Foster… Alicia Lee… Maddie Lewis… Mark Lewis… Grace Rahman… Bradley Steinberg…
Mais quand allait-on donc commencer à coder ? Ça faisait dix minutes que le cours avait débuté et Mme Clark n’avait toujours pas fini de faire l’appel. Au moment où elle arrivait enfin au dernier élève, un bip strident a retenti. J’ai regardé tout autour de moi avant de comprendre que la sonnerie venait de mon sac. Et on pouvait pas la rater ! Le bruit était si fort que tous les élèves du club me dévisageaient avec de grands yeux.
— Lucy, tu connais le règlement concernant les portables à l’école, m’a dit Mme Clark d’un ton sévère. Il s’applique aussi aux activités périscolaires. Alors éteins ton téléphone et donne-le-moi. Je te le confisque jusqu’à la fin de la séance.
Le cœur battant à cent à l’heure et le visage rouge de honte, j’étais à la limite de la crise cardiaque. J’ai plongé la main dans mon sac. Mon portable était resté sur silencieux toute la journée, je ne comprenais pas ce qui s’était passé.
Manque de bol, en plus, j’ai mis une éternité à le trouver. Et quand j’ai voulu l’éteindre, l’écran est resté tout noir et le volume de la sonnerie a encore augmenté.
— Mets-le sur vibreur, m’a soufflé Maya d’un ton exaspéré.
— J’ai essayé, mais ça ne marche pas, ai-je répondu, les joues de plus en plus écarlates. L’écran ne veut pas s’allumer.
— T’as qu’à le fracasser contre ton bureau, a ricané Bradley, en regardant ses copains.
J’ai préféré l’ignorer. La sonnerie retentissait de plus belle. J’avais l’impression que toute la classe me hurlait dans les oreilles et que mon cœur allait jaillir de ma poitrine.
Mme Clark s’est approchée de mon bureau. Calme comme toujours, elle a repoussé ses longs cheveux bruns derrière ses oreilles et remonté ses lunettes, puis elle m’a tendu la main.
Je lui ai donné mon appareil.
Pour je ne sais quelle raison, l’écran s’est enfin rallumé et j’ai vu que Mme Clark passait mes applis en revue.
Les bips se sont enfin arrêtés. J’ai pris une profonde inspiration, tandis que mon cœur retrouvait un rythme normal.
La professeure a secoué la tête.
— On dirait que quelqu’un qui s’y connaît en codage a piraté ton téléphone. Il a installé dessus une application malveillante, programmée pour le bloquer et sonner.
— Je…
Comment était-ce possible ? Je ne m’étais rendu compte de rien. Qui avait pu accéder à mon appareil ? Une personne qui aimait me jouer de mauvais tours…
— Oh ! me suis-je écriée en comprenant qui était le coupable. J’ai alors vu, à l’expression de Mme Clark, qu’elle l’avait deviné aussi : elle l’avait comme élève deux fois par semaine.
— Tu passeras le bonjour à Alex de ma part quand tu le verras, a-t-elle murmuré, avec un petit sourire en coin.
— Je n’y manquerai pas, ai-je répondu, sans préciser que j’aurais deux mots à dire à mon frère.


Chapitre 2
— Est-ce qu’Erin Roberts est là ? a demandé Mme Clark, se souvenant brusquement qu’elle n’avait pas terminé l’appel.
À part cette Erin Roberts, je connaissais tous les élèves présents. Je les croisais régulièrement en classe ou dans les couloirs de l’école. Ils étaient tous en sixième comme moi, sauf Maya et Grace qui étaient en cinquième.
— Hum, je n’ai pas l’impression, a poursuivi Mme Clark en reposant son cahier. Très bien. Alors commençons.
« C’est pas trop tôt ! » ai-je pensé.
Le règlement de la salle informatique était clair : les élèves devaient attendre l’autorisation du professeur pour allumer les ordinateurs. Le doigt suspendu au-dessus du bouton « Démarrer », j’ai attendu le signal de Mme Clark, imitée par quelques élèves aussi impatients que moi.
Mais, à notre grande surprise, la prof a pris trois gros sacs en papier kraft, qui étaient posés dans un coin et que je n’avais pas remarqués, et nous a fait signe de la suivre.
— Venez vous asseoir aux tables que j’ai installées dans le fond.
Quoi ?! j’avais dû mal entendre ! Mon doigt me démangeait. Je n’arrivais pas à l’éloigner du bouton.
— Tu viens, Lucy ? a insisté Mme Clark, alors que les autres élèves se dirigeaient déjà vers le fond de la classe.
J’ai levé la main, sans bouger de ma place.
— Voyons, Lucy, ne me dis pas que tu as déjà une question…
Eh bien si, j’en avais même des dizaines. À commencer par « Je ne me serais pas trompée de salle ? », parce que je n’étais pas venue pour m’asseoir devant un bureau, mais devant un ordinateur ! Peut-être que le club de codage se réunissait ailleurs ? Comment pourrais-je être la première fille de couleur à remporter le prix Turing, l’équivalent du prix Nobel en informatique, si on n’utilisait pas les ordinateurs ?
J’ouvrais la bouche pour le dire tout haut quand Mme Clark m’a arrêtée net en me regardant sévèrement par-dessus ses lunettes.
— Garde ta question pour plus tard. Nous y reviendrons à la fin du cours.
— Mais… comment je… si…
J’ai écarté mon doigt du bouton « Démarrer » avec l’impression qu’il pesait une tonne. À l’évidence, je n’étais pas la seule à avoir du mal à m’éloigner des ordinateurs. Mais on n’avait pas le choix.
Mme Clark nous a ensuite divisés en trois groupes.
— Sophia, Maya et Lucy, vous allez faire équipe. Prenez la table du milieu.
Hein ? Je me retrouvais en groupe avec deux filles qui se fichaient complètement du codage ? Sophia avait beau m’avoir affirmé le contraire, je ne la croyais pas… C’était une blague ? Ou plutôt un cauchemar ? J’allais me réveiller et découvrir que je m’étais endormie en maths et que le club de codage n’avait pas encore commencé.
Malheureusement, je ne rêvais pas.
D’abord pas d’ordinateur, ensuite pas de codage, et pour couronner le tout je me retrouvais à travailler avec mon ennemie et une fille qui m’impressionnait ! Qu’est-ce qui pouvait m’arriver de pire ?
Mme Clark venait de poser devant chaque groupe un des sacs qu’elle avait préparés quand la porte de la salle s’est ouverte. Le directeur est entré, suivi par une fille que je n’avais encore jamais vue.
— Tu dois être Erin ? l’a accueillie Mme Clark, d’une voix chaleureuse. Tu viens d’entrer en cinquième, n’est-ce pas ?
La fille a hoché la tête et ses lunettes ont disparu derrière ses cheveux blonds. On aurait dit qu’elle avait pleuré.
— Bienvenue au club de codage ! a poursuivi la prof en la conduisant vers ma table. Nous allions nous y mettre.
On était maintenant quatre dans notre groupe. Et ce n’était pas parce que j’étais contrariée que je devais devenir malpolie. Ça devait être dur d’arriver dans une nouvelle école après la rentrée. En plus, Erin avait l’air d’avoir besoin qu’on soit gentil avec elle, et je ne pouvais certainement pas compter sur les deux autres filles de mon groupe pour ça.
— Bonjour, lui ai-je dit.
Elle m’a adressé un faible sourire et, au regard qu’elle a lancé vers la porte, j’ai bien vu qu’elle rêvait de s’enfuir.
Mme Clark s’est frotté les mains, comme elle le faisait en cours de maths quand on attaquait un nouveau sujet.
— Très bien. Ne touchez pas aux sacs. C’est pour plus tard. Nous allons commencer le cours d’aujourd’hui par un petit exercice d’écriture, a-t-elle ajouté en nous distribuant des fiches cartonnées et des crayons. Chacun d’entre vous, dans son coin, va écrire les instructions à suivre pour faire un sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée.
Elle a sorti un chronomètre.
— Vous avez deux minutes. Let’s go !
« Quoi ! un sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée ? Quel rapport avec le codage ? »
J’ai levé la main.
Mme Clark m’a lancé un regard noir et je me suis ravisée. Après tout, plus vite on finirait ce qu’elle demandait, plus vite on retournerait aux ordinateurs.
J’ai attrapé ma feuille et j’ai écrit :
Prendre deux morceaux de pain. Ouvrir le pot de beurre de cacahuètes et tartiner un des morceaux. Ouvrir le pot de gelée et tartiner la gelée sur l’autre côté. Refermer les deux morceaux. Tada ! vous avez un sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée.

Ça m’a pris à peine trois secondes.
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